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PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOUP.S.

NOUVELE ANNÉE

La Bédaction.

Voilà encore une année qui, avec ses joies et les triatesse>
ses succès et ses revers, vient de terminer son cours et de dia-
paraitre dans les abimes de l'éternité. Mais voilà qu'une nou-
velle année nous tend les bras, se présente à nous avec ses
secrets et ses mystères.

Sans vouloir déchirer le voile mystérieux qui l'enveloppe.
nous pouvons, pour ainsi dire, prévoir ce qu'elle sera pour cha-
cun de nous: Si d'une main elle vous accorde l'objet de vos
désirs, si elle vous offre des fêtes, des joies, des roses ; de l'autre
elle vous oiTrira des dégoûts, des chagrins, des jours de deuil,
enfin des épines.

Comme toutes celles qui l'ont précédée, cette année portera
dans son sein des biens et des maux, la sautè, la maladie, la vie
et la mort.

Dans l'impossibilité où nous sommes de changer les décreta
de Dieu, voilà tout ce qu-il nous reste à vous dire: Quand le
bonheur vous arrive, quand vous goûtez la paix au sein de votre
famille, quand la rosée du ciel rend vos moissotis abondantes,
bénissez la main bienfaiuknte qui nous distribue ses dons; au
contraire, quand le malheur vous accable, quand la misère se
présente sous toutes les formes, bénissez encore la main qui
vous distribue ses maux.

Recevoir le mal comme le bien, voilà le secret d'obtenir toute
la félicité qu'il soit possible à l'homme de goûter dans son exil ;
et c'est cette félicité que nous souhaitons à tous: à la vieillesse,
à l'âge mûr, à la jeunesse, à l'enfance, dans le temps, en atten-
dant celle que nous goûterons dans le sein de Dieu.

CAUSERIE AGRICOLE.

Do Amendement .
(SLuite.)

s dae c.ýas uu sois :T Dms xpr·rs eU'rLLES
PROttUISET st:I LE SOL.

Dans nos causeries précédentes nous avons donné tons les
développements qu'exige une question aussi impnrtante que l'rat
celle de la chaux. 'Nous avons fait connaître tous les avantages
que la plupart des cultivateurs peuvent en retirer, toute la
richesse qu'elle produre aux terres qui en sont privées, et enfin
tous ses effets bienfaisants ; il nous reste maintenant à nous
occuper d'autres amendements qui peuvent, dans plusieurs
cas, produire des effets aussi importants que ceux de la chaux
et qui intéressent essentiellement la prospérité argricole. Au-
jourd'hui c'est la cendre de boik qui va faire le sujet de not:e
entretien.

Quelques cultivateurs nous ayant fait observer que les su-
jets que nous traitons sont plus i:itelligibles pour eux, quand
nous procédons par questions et par répo:nes, nous allons de
nouveau adopter cette méthode.

Question.-La cendre de bois peut-elle être avantageuse-
ment employée comme amendement ?

Réponsc.-Oui, cette cendre peut être très-avantageusement
employée pour amender le sol ; car sa composition et ses pro-
priétés la classent parmi les différents composés calcaires.

Q.- Peut-on employer la cendre sur les terrains calcaires ?
R.-Répadre de la cendre sur les terrains calcaires serait

un travail inutile et même nuisible.
Q.-Quelle est l'action de la cendre sur les terrains qui ne

contiennent pas de chaux !
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R.-Sur les terrains qui ne contiennent prs de chaux, la continue à se prêter avec zèle à lots les rffor's que
cendre agit puissamment sur la végétation, sans pour vela épui- font le- paHîculivrs soit pour ouvrir de nouveaux ele.
ser le sol. Cumme la chaux, elle ameublit les terres fortes et truns, soit pour faire arpenter (l nouvelles vimon.
argileuses-; elle donne de la consistance aux terres sablonneuses criptiotis de terrains propres à la culture. soi enfin
et légères, elle détruit les mauvaises herbes et les insectes. 1 d'autres objets analogues. Ce ccours mutuel

convient mieux aux terrains bas et humides, pourvu qu'ils de o grèneîui e dehorsrtic tom esnit plei
soient bien égoûtés, qu'aux terrains élevés et secs. politique, mérite toute sorte d'éloges et dn

Q.-Dans quelles conditions dot-elle être employée ments. eor e

R.-El! doit être employée sèche, dans un temps non p fu- Quant aux efforts les particuliers relativement à la
vieux, et sur uine terre nmon mouillée. Ces conditions étast bien colonisation, fan voit d'abord qu'ils se port rn n a sur-
observées, elle favorise ta végétation des céréales aussi bien d'hu[ partieulièreint dans les contrée .e l'Otuna.
que celles des légumes. C'est, eip effet, une riche et large réin, déjà en rapide

Q. -Quels sones autres efflets progrès depuis quelques années et qui ne demande

Z.-EIle donne une couleur verte foncée aux tau qe (iti es brat, de tintelliged oe s et du courage por
vieuxfrir à une nobrennmoiee population cCnadienne un

qu'elle fait croître. Elle favorise aussi plus la production du bien-être qu'elle aurait bien tort d'aller chercher ail.
grain que celle de la paille. Ce grain ressemble à celui que leurs.
l'on recueille sur les terres où l'oon a employée la chaux ; son Du côté du ldistriet <le Montréal, on a entendii parler
écorce est peut-être encore plus mince et fournit une farine plus de ce qui a été fait là par les efibrts particuliers ; notam-
abondante. ment pur l'initiative lrise par quelques membres du

Q.-La cendre pourrait-elle être employée avec succès sur clergé pour y découvrir de nouvelles régiois aJ défri-
les prairies et les pâturages ? eher dans l'intérêt fles populations c:anadiennes. Nous

R.-Oui, et ainsi employée, elle produit des effets surpre- avons pi coiintître depuis, d'après les renseigneenints
nants ; le- trèfle, le mil, la vesce paraissent puiser dans cette donnés par les journaux, qu'un nombre satisfaisant de
ubstance unegrandevigueur.De plus, le chanvre et le sar- hraves colons s'était-nt acheminés vers cette region

b, i indiquée par les essieurs lu clergé auxquels nousrazin profitent singulièreiment de sa présence. venons dc faire allusion, et que tout promet que ce
Q.-Les effets de la cendre sont-ils durables? commencement de colonisation nouvelle aura là
R.-Si la cendre Ltait employée en assez grande quantité, comme ailleurs ses succès et son progrès. .

se3 effets seraient presque aussi durables que ceux de la b.aux ; D'un autre côté, les essais heureux dans le même
mais comme oin 'eiiiploie ordinairernent en petite d]ose, au bout genre entrepris par M. Talbot, curé de Saint-Antonin,
de deux ans elle ne se fait presque plus sentir, et il faut en mettre qui a donné léveil à plusieurs autres personnes in-
de nouveau sur le sol. fluentes et bien dispos.es dans les paroisses vismnes

Q.--Quelle quantité de cendre faut-il employer par chaque auront eu pour eflfet d'étendre dans ces quartiers les
arpent de terre ? travaux de la colonisation sur une échelle plus ample

R.-Elle doit être employée en quantité plus considérable qu'on y avait pensé d'abord. Si tout cela, comme on

que la chaux ; ainsi lorsqu'il faut mettre sur un sol douze miois l'esperer, s'excute avec un esprit le concorde et
<le bieiveilihuce miu.celle, c'est une raison de plusde chaux, il faut au moins dix-huit minots de cendre. Pour les d'attirer lt des amis et des colons en grand nombre.

terres légères douze uminots suiflisent ordinairciment par arpent. Et pendant que le sol se conquiert ainsi pacifique-
Employée en eue telle quantité, si ont a soin d'y ajouter dii fu- ment et si utilement sur des poit>ts nouveaux, on voit
mier d'étable, au bout de deux on trois ans, elle pourra faire avec grainde joie s'aflermir et grandir les etablisse-
sentir ses effets jusqu'à six et sept ais. iments qui étaient, avant ces cleintiers, les plus récents.

Ainsi la retraite profonde au milieu des forêts que les
Révérends lères Trappistes ont choisi pour asile de

En farcur de nos Correspondants nous abrôgeons notre leur vie pénitente et pour centre d'une nouvelle colo-
cAUSER*.; d't/jourd'/ùa. nisation, laisse venir de temps à antre an grand air du

monde des informai ions qui intéressent toujouirs à
double égard. (ete fois, nous avons îpu niots-mriéme
rcecueillir presque str chi:amnp quelluie.-unes <le ces in-

IISTOIRE DE LA QUINZAINE. formations tonjours int-ressames. Un frère de la Coin-
munauté était à Ste. Claire vit même tetnps que nous

, . y étions notus-miêmmne. Beau et bon jeune homme <le
La revue des éveniements européens nous a emîp- trente ans, il avait, du côté de la nature, en vigueur et

ehe de dlire un mot dans la dernière Quinzaine tou- et> courage, tout ce qu'il faut avec la grâce qui soutien>t
chant divers renseignements relatifs au pays. et perfectionne tout pour répondre à sa rude vocation.

Et d'abord, malgré l'inopportunité de la saison, les Notre pensée fut portée bien haut quand nous le vîmes
intérêts de l'agriculture et de la colonisation sont tou- servir au Saint Sacrifice de la messe avec la piété
jour% heureusement en crédit. Le Gonvernement d'un ange et la simplicité d'un enfant ; puis s'oceuper
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ensuite, le reste de la journée, comme un blaheron 't D'ail!eurs, en parlant d'ouvres agricoles et d'efroris
un rude travailleur à des ouvrages gni se présenltaien icuiers vil ce genre. le nom reppclé (e M. Mail-
sous la main: et tout cela, avec une bonne humeur et loux doit venir ici nal nrellemetît. Tout le ionde sait
un laiss aller tout plein d'ne forte el nainte habi- que. le township de Buelnud, qu S'ouvr et qui grau-
mide dans l'obéissance et l'abnégation. Certes, le dit comme les autres, a été sou ouvre dans le prin-
frère Clément, avec ses vertus, son caractère aisé, cil(. Ca été certes un bel exemple parmi les efforts
nêtmle avec sa riche barbe flamande, rappelant les an- fis depuis quelques années pou pénétrer vnfin à
tiques cénobites du déseri, a laissé dans notre esprit mai s arnée au sein de. furûts, et les forcer (e s'ouvrir
:out un tableau que nous aimerons a y conserver long- i la cclouisation et i l'agriculture. Si nous insistons
temps. Il était. descendu à Ste. Claire pour y cher- à constater le zèle des particuliers Cn faveur de la caube
cher Ie reste des effts que la piété et le bon esprit agricole, c'est qu'il est important au deinier point de
de., citoyens le cette paroisse y tenaiensî vis dépôt jus- battre le fer à ce sujet afin d'entretenir ce zèle sa de
qu'aulx premières neigi.s. Près de vingt ciaiges de réveiller tant d'apathie et de langueur qui ne règnent
voiture ont été transportées à la dtemeivuc des Pères, que trop encore parmi noue. Or, parmi le, ouvres

dtri liues Se. Claire, dans de..; eltins D en plus réetiles du zlea déplové en faveur du progrès
partie nouiveaujx Touti ce transport a été fait -ratui- an'ric:ole et dle la colonisaî ioîî, on ne sau~rait tro> louer

mu'uwnîis par )a bienveillanîce devs [arois*siens à 'i'vila- celle quli a pour but l'élu bl iiszeitiei d'uine banque agî'i-
tion de M. le Curé du iien qui reste toujours l'ilrie c cole. ni>u de tegure.s Ules sont d'un intérêt plus
le premier prectur tle cet tae t vnérite davantage le concours ae ttt homme
Ces s-oirs -,sotit assurément Ûne gloire- préciduse pour iet ami d e sos pays. Si tous l v-s indéras publies
et\ qui les dlo'Inenî, et un exem)le puissant s.r l'es- étaient conduits, étudiés et compris comme il nous

prit de ceux qui voudraient Iles imiter. Car il a ait que palquet l'a été, il y aniait plaisir et immense
enconre beaucoup à f'aire :et plus il sera l'ait poîr établir avaia.ge à leur donner (le toutes hanrts un concoure

rmtenent les Pères, plus l'e let le cncours a ctif qu sinedre. M. de Boucherville, dins'iuga-
qu'ils donneront dans le travail agricole sera ell'icace teur infatigable et habile du crédit agricole o d'uni

et duralble. Déjà les lots environna'nt leur p>ropre baîIqI(e à l'usage des cultivateurs afin de les ieltca ee
domnaine sont pris et vont s'ouvrir immédiatment E) état de se procrert de lrnt sans se ruiner ni dl>essr
quatre ou cinq aunées, assure-t on, il y aura des p- les,; principes de la orale, t. de a3ou erville, disons-

rots:ses comlè'tes5 là où aujourd'hui il n'y a entore nous, aura acquis parmi nou un titre bien léitie à
cesaireiz eit que qtelq.ie, abattis et nhlis bien la rec ntissance pulique. Au point a ci et la

imparfait. Il y a Tont à porer <e ce ôtéi comme iesure, le Gouve nenist et ior Lé ilature noe sou-
d'ailleurs, que la Prvideince bénira Ies iels vrai- raient manquier d'y Puire la dernière main, alr
ment deéritoies que font p:iuloi les particulier pour qst'elle Pevienne tu bienfait permanent pnur le peuplu
lixer décidément t n pegle canadien sur lo beau et u L mieur durable pour tous ceux qui lui auront
sul que cette divine Provietne lui i assignté Il serait pr t leur concouris. C'est aux ciioyens inostruitset
bien inrat ce peuple, après cela, s'ii ne comprna i ipniuettis à préparer le peuple agricole à bien coni-
point tbtis les biofaire qui lui viennent à la fous é premdre l'avantage qui lui est otlrt par l'établinc se-
Dieu et de-s lioiruîun..s. tuent légal de celle batiuîe. Tous les points adoptés

Ait milieu les hommes d bien, peda nt q e nous pa) laclt'tIl assemblée de St. Hyacin he à ce sujet,
u's dnnen dlansre itravas agrtcolesera oublie teurinfarat t i able i sages qu'efficaces. Oit peut dire

etfne durabe. Déj.ñ le nots enirpoan l)ieur prpe- banq'e' l'uag des ceate mfndes tre rfien

ieiionne' ici ple retour, dai' i so pays, de M. , qu'il nee nqurt plus que ette mrin r ie
Grand-V iaire Mailloux, cet hone le providencep, ltiespre dsorlais de la cause agricole. Peil à

rot ies cmt ouvrier duits tois le u (le bien ore pous, u'aures csures pressantes entiore et d'ute tt-
nécessaemnt l quede gnegesab etlavie unlgi Oniae lat ireconnaesta telles que les asociations de secours

bien liire est annonçani, dans le enira le eons vrii sr tous les poin's dt pays, dans le but de proc aer

oti pays d'un jmi i n prtre caqf tm lim i l ui était ali r -s aux u lons pa v res le premiers in etr urents et m te

Etuiipe pour t rcen r propre ocade sur ie be la tur ut nerr, vindrrou os 'npxron, à inesre que

Laval que caeire (le bovai iee il eat iatnpossig Ie que la banque c uirliteta J'acquisition des terrcs. Il nous

bin, ne irci rpee aussi ben en fis'ana compren is sChi lenque poarr e pvepl géttérail et facile nl ces

it'uple on il reltir de l'uit vene pl fos le prend; ; siacata qi et i stiiles, on pourrait pro-

Dlus eon uts et les plus mignes Cet entôire à d <-*.'clir comte on le b avec tant de succns pour les

uit i des hommirava x e pes ea, rena gl e nousipi r la gra' de la Sainte Eaisce et d la Piopagaion

iIt di Siti . qu'il avirt si i pritabtuoneit aeblée dc la poi. Persine saesqu'eheie doit 'éoet die

niieionnr ( ile r drpy, ei M<.. le ce ne mng tplurgasa tqu entre des puocfaireons
G: lrVen ritix, c t nees pr vience s si désors vû que dans le zèle que

<li allies. Il vieri de o l n don'ne bis q u .atretons mesnturee ipretsa uJet ee letg'icultur,
Vint me et. ',c l aiivl io e Oas. Citmelà soli <éabbt enous, sa onsidéqons avant tout cons e i ousnt

i nt era eas aenrt!,s le tesite de es retvarix nri- ;upp ui <les pmaix d yde et de toralité urti notre
vaon,:i la sané, dont il paraît Jouir encore ubidam peu colosiarelepm et mm

uent, ne lui fait p s défaut. Il faut encore neanmer au nombrce des eflois fcee fces
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les particuliers ponr fiire triompher la cnse agricole, I que j'aie fait des réponses spéciales au plus grand nombre, je
les livres et les brochures que l'on continue de publieri vous demanderai l'usage de vos colonnes pour répéter la plupnrt
en favenr de cette causce. A ce compte, le travail fait 1 de ces réponses, persuadé qu'elles pourront servir à un grand
par M. le Principal de l'Ecoe Normale Laval a toutes no'bre d'autres personnes qui, ayant été embarrassées par les

e a et ômes difficultés, n'ont pas osé nie les soumettre.
,tvi patîies. -l ittîite, "îu-deý:si.i de tot l J'ai aux Trois Rivières un terrain d'environ un arpent

outre dlire fait pour le peuple. Dans le, mains de et demi en superficie ; je voudrais y former un verger ; quoiqueole lesitivatur, sor es, yeux des enfants dans. les dans les limites de la cité, ce terrain est très exposé aux
écoles dles campagnes, Idans les classesi élémrentaires "vents; il a déjà donné 2 récoltes de tréfle et peut encore en
de nos eaemies et des colleges nixtes, ce petit livre, ' faire autant l'année prochaine. Maintenant, je désirerais sa-
bien expligqué, ferait fortune. Puis.e-t-il en étre ainsi ! " voir si je ne pourrais pas abriter mon terrain au moyen d'une
C'est si facile !- M. Drapeau. cet ani si z-'lé et bien 'i haie vive, et de quelle espèce 1 Le sous-sol étant lé sable fim,
connu de la c.ause agricole, nons promet aussi un livre " ne faudrait-il pas faire une maçonnerie au dessous des arbres,
plein c'iitérét, avant ponr but de faire voir quels out " et à quelle profondeur? Pourrai-je faire ma plantation dès l'au-
été les prolrs. de l'agriculture et de la colonisation " tomne prochain, ou ne conviendrait-il pas d'attendre plus tard
depuis quelques :'nnées. Ce livre sans doute sera un " polir améliorer davantage le terrain !-Je veux planter pon-
nouvel encourngement à coninuer ce progrès avec " niers, pruniers, cerisiers, groseilliers, fraimboisiers, ronces, etc.,
zèle et constance. A pro o(lde livres, et surtout de " quelles espèces méritent la préference 1 Doi>-je planter des

.Ûl .t "osac.Apoo l ivc-,e utu e nains et en quelle proportion*?"-- Ed. B., Tzois-Rtivres.
livres agricoles qui rie visent point naturellement au . . .
mérite littéraire, ni au puriste seientifique, non- ne i?.-; ne pouvez faire de meilleur abri à votre verger que par
ponvons voir qu'avec peine les critiques .évères qu'on une haie vive, et notre épinette blanche (abes alba), vulgaire-

leur fait subir. Il ,rrile (ue les auteurs d'une telle ment épinette bâtarde, est la meilleure espèce que vous pouvez

eriique devraient eux-mles prendr l'irursii eivt, ll employer à cette fin ; vous pouvez les planter à cinq ou six
puiur nr devretux-imrneds lpres net:tiaunv, epouces de distance.-Votre sous-sol de sable aride, de sable à
pulblin-r sur Pa-rihtire d. livres inatqubles de mortier, doit de toute nécessité être changé ou du moins amen-
tout point. Quant aux errenrs du métier dans le, dé, et voici ce que je vous conseille de faire: après votre ré-
livres agricoles, il est utile sans doute de les faire re- cote de trèfle en Juillet, vous labourerez en Septembre avec
marqier anictalimeit ou chari;ablement. Na1is se voir une charrue à sous-sol pour enfouir le regain, puis au coimen-
obligé de <iélendre soir livre contre 1outes sortes d'a- cement d'Octobre vous creuserez des trous à la place de chaque
gressions, surtout quand on écrit, ton par spéculation arbre, de cinq à six pieds de diamètre et de deux à deux pieds
rmonétaire on par vaine gloire, mais bien uniqement et demi île profondeur ; vous remplire:r. ces trous de bonne terre

par zèle pour le bien public, e.'est un échec assez dé- forte, ou du moins de terreau que vous enlèverez à la surface

î-ourageant pour lez écrivains liiides fn rtodestes. du reste du terrain, vous y placerez vos arbres vers la fin dit

Hlerensmen;, du roste, le publie agricole n'est point inéme mois, et vous continuerez à cultiver votre verger comme

el n'a pms besoin d'étre ire. 1 jardin tant pour aider vos arbres dans leur croissance que pour
Iec e étant à p près dans le même état re anienderpardes engrais le sous-sol aride que vous aurez ramené

à la surface, lors de la transplantation. Je juge la maçonnerie,
tivement aux evenements étrangers, nous n'avons qu a tont vous me parlez, tout-à-fait inutile, car lorsque vous voyez un
indiquer ici le réveil des armèées américaines. Des arbre dépérir par rapport à la mauvaise qualité du sous-sol, ce
combats très sérieux, dans lesquels sont restée sur le n'e.st pas que les racines puisent dans ce sous-sol des principes
cthamp le bataille d'un côté seulement jusqu'à 13,000 délétères, niais c'est qu'elles n'y trouvent pas de nourriture en
hommes, sont ve-nus surprendre tout le rnn:de, et hiis- quantité suliante ; or, donnez à vos arbres de deux pieds à
sent croire tiialhteureusertent que la paix est enct!rt, deux pieds et demi de bonne terre, et vous êtes sûr uire les
]oin des e.prits chez nes vistins. Puisse l'année qui racines ne tendront pas à s'enfoncer plus avant. J'ajoute que
'ouvre letir ètre plus favoralble qule ses devancières ! dans une ville, il vous est très facile de vous procurer des en-

luissent de méme l'Italie. lEurope et lAsiev oir enfin grais et en abondance, dans les balayages de cours -t de bou-

de meilleures jours aveu un meilleur esprit ! Que tois tiquea; les rognures dle cuir, les nettoyages de forges, etc., etc.,

eluent ainsi eett année nouvele que Dieu n'accorde ren ne convient imeux que ces bourriers de toutes sortes aux

à la terre etmne toutes; les antres que pour la gloire arbres fruitiers. Quant au choix des espèces, je crois devoir
da son nerommle règnes les ares e p ourdns la glore vous renvoyer aux pages 67, GS, 97, 98, 112, etc. du Vergerde son nom et le règne dle la vrai pai: dans la prati- Canadien. Eu égard aux pommiers nains, je vous conteille-
que privée et sociale des verins c:hrétiennic ! Mais rais d'en avoir, et en grand nombre encore, car vous êtes cer-
surtout, puisse notre bien-aiîmé Cantadn honorer ce tains de réussir avec eux ; ces nains étant des arbres à racines
nouvel ait comme tous les atres par su fidélité cons- traçantes qui peuvent réussir dans tous les terrains engraissés,
tnnle à ces vertus, gage atitique et -cul sûr de toutes quelque soit le sous-sol; ajoutez que dés la deuxième ou troi-
ses prospérités! sième année ils vous dunneronit des fruits et des plus beaux que

vous puissiez voir. Les mét:es fruits sont toujours plus beaux,
plus gros, mieux nourris sur les nains que suir les hautes tigrs.

C O R R E S P O N D A N Ç ES, Si vous me le permettez, M . le Rédacteur, je répondrai dans
un de vos prochains numéros, à Mr. G., de Beauport, aux ques-

(Au Rédacteur de la Gazette des Campagnes.) tions qu'il m'a adressées au sujet du vcr rongeur du p>onmie-.
1.'lqnsieur le R.dacteur, .Portneuf, 19 déc. 1862. L'abbé L. PRovANCHER.

La lecture du Verger Canadien a porté plus tl*une personne
à m'adresser des questions pour avoir des détails plus circons- Nous assurons M. L'abbé Provancher que ces intéressantes
Pamciés sur les procédés que je conseillais dans mon livre. Bien eorrespondances trouveront toujours place dans les colonnes de
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sotre Gazette. Celle que nous donnons aujourd'hui, et les autres
mear le méme sujet ou à peu près, qu'il promet pour l'avenir, ne
peuvent que rendre d'importants services à ceux de nos lecteurs
qui s'occupent du la plantation et de la culture des arbres
fruitiers.

Mlonsieur le Itédacteur,

[.a 18 diu courant avait lieu, à PIslet, l'exhibition agricole do
la Société d'Agriculture du comté de l'Islet. Les vastes salles
publiques 'du cette paroisse, convenablement disposées pour la
circonstance, avaient peino à contenir la grande foule accourue
du tous les points du comté.

o1 prix, comprenant quelques exemplaires reliée de la Revue
Agricole, ont été décernes aux concurrents heureux, sur au-des-
sus le 200 entrées. Les prix se sont trouves ainsi repartis :

cour la paroisse de l'Islet 39, St. Jean Port-Joli et St. Aubert 28,
St. Roch et Ste. Louise 14.

Parmi les échantillons variés des produits industriels exhibés,
l'attention des visiteurs était spécialement attirée sur les étoffes
en laine. Il est vraiment remarquable de voir jusqu'à quel point
de perfection en sont venues bon nombre de nos familles cana-
diennes,'dans la fabrication des étoffes croisées et autres. On ne
sait quoi de plus admirer, ou <le la variété et de l'élégance des
patrons, ou de la finesse des tissus. Plusieurs des échantillons
exposés pouvaient lutter avec avantaie avec telles étoffes manu-
facturées, de fabrique anglaise ou américaine que l'on voit figu-
rer sur les tablettes des magasins, et que l'on ne se procure que
moyenuant un bon prix. Quant à la partie assignée aux tricots,
broderies et autres travaux de luxe, elle était fort bien représen-
tée ; malleureuse ment, le petit nombre de prix dé artis à cette
classe de produits n'était pas suffisant, et nombre Je dames ont
du remporter, sans être pruclamés, tels objets qui certainement
eussent du être mentionnés.

La classe la plus importante, celle des grains et autres pro-
duits à graines était aussi suffisamment fournie , on y remarquait
entr'autres, deux échantillons de seigle d'automne, produits par
0. E. Casgrrain, écr., et Eug. Casgrami, écr., ce qui prouve que
cette culture a, au momns dans ce comté, un commencement d'ex-
écution. Uni fait bien constaté par cette exhibition, c'est l'ac-
croissement, dans le comté, de la culture des légumes et spéciale-
ment des navets. Les entrées pour cette culture ont été très
nombreuses. La plus grande quantité de patates récoltée a été de
1650 minots, re.ueillis par M. Narcisse Gauvin, de St. Roch. La
plus grande étendue de terrain ensemencé en lin a été de 145
perches, par M. Cyprien Terriault, le St. Jean Port-Joli.

En somme, pour le répéter, les résultats de cette exhibition ont
été trés satisfaisants, et permettent d'en tirer des conclusions fa-
vorables an progrés de l'agriculture bien entendue, dans le comté
de l'islet. D'ailleurs, malgré qu'en disent les détracteurs de
ios exhibitions dle comtés, ces assemblées agricoles rre paraissent
avuir double profit, celui d'abord en les réunissant d'établir entre
tl:s concurrents et cultivateurs d'un méme comté des rapports
sociaux plus amicaux et plus suivis, et celui cde leur fournir l'oc-
casion d'échanger leurs vues et leurs opinions -sur bien dles sujets
importants, et de s'instruire par l'exemple et l'exprieno des
autres.

23 décombre 1862.

Monsieur le Rédacteur,

Mille voix et plus ont salué les premiers jours de la Gazette
des Campagnes, tin plus grand nombre salue le commencement
de sa seconde année d'existence. Je me joins de tout cœur à
ces hommes intelligents et souhaite à votre journal, en recon-
naissance <les services qu'il a déjà rendus et qu'il promet de
rendre encore, une longue existence, un plein succès.

M. le Rédacteur, tout canadien qui aime sincèrement son
pays, qui déire sonf avancement, doit se réjouir à la' vite du
succès qui couronne les efforts d'un grand nombre de.es con-

citoyens ; les forêts s'éloignegit et disparaissent, l'agriculture
progresse et promet de ne point s'arrêter en si bonne voie, enfin
notre position s'améliore sous tous les rapports.

Autrefois l'européen opulent et fier de ses connaissances, de
ses richesses, offrait avec dédain quelques verges de drap, d'in-
dienne, méne quel.ues bouteilles de vhiskey pour de riches et
précieuses pelleteries; mais ce commerce, ruineux pour les uns,
avantageux au plus haut point pour les autres, est heureusement
disparut depuis longtemps; et aujourd'hui on le comprend, on
ne trafique plus avec un peuple sauvage et barbare, mais'avec
un peuple éclairé, avec un peuple qui a conquis le sol qu'il ha-
bite, sur la barbarie, au prix de ses sueurs et de son sang, un
peuple, enfin, qui comprend la valeur de ses propriétés et de tous
les objets à sa disposition. Maintenant, on peut le dire sans
orgueil, nous sommes presqu'au niveau des vieilles nations ; nous
avons, comme elles, nos produits variés, notre commerce, nos
institutions le tout genre. Et voilà encore qu'une ère nouvelle
s'ouvre pour nous ; l'horizon dle nos espérances prend des pro-
portions plus grandes. Tout annonce à la nationalité canadienne
une renaissance, si le luxe et l'ivrognerie ne viennent ruiner nos
espérances.

Tous vos lecteurs le savent, il y a quelques années passées,
le canadien s'en allait s'engloutissant dans les risques et les pé-
rils du commerce, cutraiié qu'il l'était par l'exemple du peuple
anglais, essentiellement commerçant. Alais on semble avoir
compris, aujourd'hui, qu'on était en fausse route, et que ce .erait
courir à notre ruine que d'échanger notre condition de peuple
agricole pour celle de peuple commerçant. On a reconnu que
l'agriculture était la voie la plus sûre de prospérité. Grâce e.ux
journaux agricoles, qui font une -lerre à outrance à une misé-
rable routine et aux succès obtenus par des étrangers et quel-
ques enfants du sol dans la culture améliorée, on a compris que
la terre renferme des richesses abondantes et inépuisables. Et
grâce encore à ces journaux et aux quelques exemples données
çà et là, la génératioi qui commence veut chercher un avenir
prospère dans la vie des clhamiips, et à coup sûr elle le trouvera.
Mais tout n'est pas fmi, et si cette pensée généreuse et patrio-
tique de chercher son saluît dans la culture améliorée et dans la
colonisation des forbts a pris naissance dans bien des cours, il
nous faut la cultiver et la mettre en pratique.

Le peuple canadien, comme le peuple français, est impression-
nable, mais ses impressions sont passagères, et il faut souvent
rappeler à son souvenir les motifs qu'il a d'agir de telle ou telle
manière. Ainsi répétons rouvent à nos jeunes conmpatriotes:
" Vite, à la forêt avec vos bras vigoureux, vos intruments, vos
guides naturels, c'est-à-dire vos prétres qui sont toujours les
premiers à diriger les grandes euvres. Oui, encore une fois,
hbtez-vous d'arriver aux terres si riches qui se trouvent partout
et dont l'accès vous est rendu facile par un Gouvernement qui
comprend que votre prospérité se trouve dans la colonisation et
l agriculture."

Tenez, M. le Rédacteur, je ne serai satisfait que lorsque je
verrai tous ies concitoyens penser comme moi sur la colonisa-
tion, quand je verrai tous les canadtiens des chantiers renoncer à
une existence si précaire pour aller s'établir au milieu des bois.
Pour moi, quand je me suis décidé à mettre de côté les vuyages,
les entreprises, etc., je me suis dit: "< Quand j'aurai les deux
pieds sur une terre à moi, quand j'aurai des gerbes dans ma
grange, du blé dans mon greuier, des bestiaux à ['étable et quel-
ques sous dans ma poche, je serai heureux comme un prince, car
je serai indépendant, sans soucis de l'avenir et surtout roi de
mon petit domaine. Alors je pourrai dire avec assurance à
tous les hommes de professions, aux capitali.stes, aux grands 'pé-
culateurs, aux marchands <le tous les étages: " Messieurs que
votre sort et le mien sont différents ; l'inquiétude, l'agitation.
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t'rnvie queliqiefois, volre- dépendance de teus les instants ren-
drnt votrie e piéten p nible. élbiigne le .sommei , e!ure l'appé-
tit, rumin' voite s:aité ; ai cnetraire..e goûte la paix, le bonheur
I seii d'usn: dou ce ade.,ane, ' adeet irnia jeune fa mille ine

dédoinuinge aimpli.mniot ids sacriies que je im inpose pour elle,
le travail mue f'Ilit dé,ireri h..s intauts quie je passe aiiprès d'ue
table sans ornements, mais couverte de met. stucculenats ; la fi-
tigue tue procure lnti doux et prorfmi ,omtitieil, et le main, à
r'mn preutier réveil, je ren-s grace à l'auteur de tout bien de
'heur.'use exi-2teice qu'il m'accorde.

l*
p:

Ste. Anne, qui ne veut jamais demeurer en arrière, quand il
..'"git d'une Suvre utile et lonorable, a formé aussi sa coipa..
,,nie sous le nom de Carabiniers du St. Laurent. Le collé"e
de cette paroisse a forme deux compagnies connues sous les
noms de : Les Chasseurs de la Montagne, et les Voltigeurs
du Blccage.

Les Caratiniers du St. Laurent et les Chassscurs de la
lifontagne, qui suivent des exercices réguliers, depuis quinze

Jours, out a es progrès étonnants, et qu lont, i loge du bonEst-ce aini que vous 'ent'nd.-z. M. le Rédacteuîr, quand .s i

vuî,î nous. coim.illez avec tant le per.,érèrance et si patriotique- vouloir des soldats et de l'habileté des chefs.
ment de nlous attacher aiu .snl ? N'est-ce pas que vous aussi vous 'Nous donnons dans une autre colonne les noms (les officiers
sentez furtemneit cuc'.c'est dtas la vie des champs que se trouve et soldats dejla compagnie des " Carabiniers du St Laurent.
la premiére raison 'dnis*bie'.étte d'un peuple?

Miinîrant, M. h:~ Rédlatur, il ne ime reste plus, en termi-
nant res qî-lques réth-xionb. '. vous 'lire un mot d'inr jeune Crédit FonCier.
colonie qie vous connaisez deja et qi pronet de die venir na-
juure en peu d'miunét',. \"ous' savez <quC. IS60, après l'établis- Le projet de léablisement d'une banque agricole dans le
seiiuwiit dle ! n..iété le secours. danis le romté de l'.Let, (lotit
on iloit intiative à S:auida, Dran, écr., agent des lerres d'iîul - d.

dc ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~e- I.,gué d'mr'uuiiîc' ; iiniurnl; ï'îis"uspietî grand niomîbre de comtés. Notes voyouns danede l.a couronne, eln c..rtin inombre det jeuines glens prirent der-s
lots let terires >url le rhemiin i , danles djuu townnhetéiqu
avoisuiint la froniti re qui . bpare l. C (ada les Etats-Unis ; quatre comtés y étaient représentés par un ou ieuirs dilé-
clh lii-n ! le'ur niombrei ,'.,t î:onuihdr.ibb-meunt arui, et ces cou,-ell itxl tîinm brps~eitlij ateiicoiil d iet s cobie- lis et que six atres c'ontés avaient envoyé au comité en-xpiéons pn.denttja beaucod dtrélments de bien-
è 1ire. Si vouii donnez iiiirtiaina vea co rrespuom dn nce avec ses5
iaïveté s. jo vouts t';era i suivre, da.îns etl avenir prochain, cette Sans doute lue trente-deux comtés bur soixante quize qui

petite colonie. jie vous dirai soi origine, les obstiacles qu'elle a >e pronoucenr en faveur d'une question doivent faire espérer
C-ura"c3-,,Uii-,L-iiLit :ur'iioietés et sabedn totis l jours. dai ' ne bras. Aici aunse-

beas-canadasso réucai, ei-etdcmr,. t ycnh

UN AbIt D1E LA tLTtlE ET DE LA COLOI;;SÀTîOX. nous aunié à voir- les représentatits du Bab-Ca.tiada eti bien pilu.%
egrand nonbr, à cette asiiibée et donner leur approbatio n

aux rsolutions qui y o éné hies et adoptées.

IiLiiice volontaIqe. Cette ititution notes paraît tellement ut rapport avec les
besois des cultivateurs, que tous ceu qt es'iiyaresseit aux pro-

trals leted'hüon

SOns doe l'ariculture, devraient concouir, de toutes leurs forces,
Onpremier, ai %uccs de cette msure. lptièerons que quand ces réolutions,

e plus utile et le plu. loinorable de tous les arts. Aujourd'hui, que nota publions dans ios colonnes d'aiiioncee, seront sotianibes,
ersonnte ne cotetu'ste cette vérité. Mais voici uit autre art qi sous une aotre foi iii', à laîîprobatioi des chambres, que tous îes
'e.st p-as moin:, qucii ri:e le premier et qui peut être regar-

Ceptte instiu itins l prttellemnt e aprtae e

ue coliline sOn coipieiiun-nt i ce îdernier est iart iniltaire ; car
si le premier inounrit ct revêt FIoitio e, le second le protége.
met ses prpClrie'tés, ses moibonsOl a couvert des déprédations d'unî
eîînîei aside et jaloux.

Nos anmcétres l'a: iaiiit bien coimpris cette double vérité ; car
si lunî côté, ils se sont tonjours montrés d'infîatigables défri-
clietirs, de J'attire ils prouvèrent dan', toutes les rencontres avec

leurs ennemiis, qu'ils éaienit de terribles et invincibles combat-
tant s.

A i*oturd'hii, nous pouvons tire avec un légilime orgueil, que
nots tourbonv' is u un- élpruiti' qui iosti rapproche de nos pères.
L:a 'éiératini telel v'ut a tout piix marcher sur Ieurs traces,
se rendi: *lîgn; héritière de toutes leurs vertus.

P.artout oni s'neetpc d'améliorer le sol, di! tous les coins dît

pay,, ou ;ri:*. se p vi'r: la fîr: ; parto.it encore on veut
être i:iti: ., ax sew rtx le l'.art înlit:dre. Du toute part, lan's
12, e:;ny:n;.. co-eu dan, les vilds, ot f:me de nouvelieb

Nous recevrons avec empressement tous les renîeigncinents
qu'on voudirau communiquer à notre Gazette, sur les iusectes

qui nuisent à la végélation.

Le manque d'espace noas oblige de remettre au prochain
numéro de la Ga:ette la correspondance de Un Agrctcur.

RECETTE.

Moyen de blauchir la laine.

On prend pour uno livre île laitii filée, den£ livres de crtia
bilacite (bla ild'Espa.ne) pulvérisëe et mitélée avec de 'eau île
rivière. 'en consistanee dle buiillie ; on y presse lit laine pour l'et
bitn-i ip z:er (e <u la lîsse seeher pil;t vin -qmure heires.
E ..uîite on la fuit;e bien ,t oi lt lave dais l'i. claire, pour en
faire -ortir toute la veille. La laiiu patraitra blanche et Pite, i
on la lave dans l'eau froide, car l'eau chaude lui cst coutraire et
no blauchît pas ausai bieu.
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LÉlGENDE.

(Suit e.)

Tom aussitôt attachli Madame St.-Aubin et son enfant sur

le petit radeau, en saisit un des. cordages, puis tue vague im-
mnense :recouvrit le vaisseau ; elle entraîna dans sa fureur tout

ce qui était sur le pont. .alhieuresemenit O'th'irin nie fut pas
assez prompt pour imiter son compagnon, l'abime s'ouvrit pour
lui. Lnigtemmps il lutta avec toute lrnergie que peut donneri
l'instinct de conservation, il nagea quelques temps pour atteindre
le radeau qui, lin instanit englouti, était revenu péniblement à la
surface. Ceux qui étaient sur la r'le embarcati purent suivre j
d'un oil désespérè les efforts de ce généreux marin pour sauver
sa vie, sans qu'ils 1 isent eux-mêmes lui porter aucun secours.
Enfme ils virent la vage le secouvrir, puis celui-ci revenir a la
surface pour étre englouti encore, ils le virent, dis-je reparaitre
untre troisième fois,rfimais une dernière nappe d'eau le recouvrit
pour toujours. La timer comptait une victime ie piles ! Pendant
cette scène, un affreux craquement s'était fait entendre dans la
dlirec:tion du vaiNseau, il veiait de s'ouvr'ir. Ses débris et les
monceaux le cadavres qu'il contenait entourrent le radeau ci
un iitant. àMadaimîe St.-Auibin était mourante.

:.or*que rattention de Tom fut un peu détourné dle ce na-
vrant spectacle, on oreille exercée de marini l'avertit que la
iner se brisait à une bien faible distance d'eux sur les roebers,
le la côte: " Coiuragm," dit-il à Madamie St.-Anbin, " courage

pour vous et votre chère petite enfant, dans peu d'instant.,
"ous toucherous la terre." Ces quelques parole, raimièrent

la malheuiretm-e femmne. La mier était encore grosse et hou-
leuse, mais le vent diminuait .sensiblemment et le jour commen-,
cait à poindre. Dans un éclairci, ils aperçmreit à quelques
ceitaines de pas d'eux, ls rochers d'un cap, et ce cau c'était le
- Cap ai Diable " d'aujourd'him. Cette vue ranima leur espoir.
Ce qui se passa de temps avant qu'ils y parvinissent fut de peu
ile diii ée, mais Dieu sait ce qu'endurèrent les malheureuses vie-
times du naufrage pendant ce court tre.it.

lis étaient à la veille de toucher le rivage, lorsqui'unn· mer
plus haute, plus fuieuse encore que toutes les autres, jeta vio-
leiiinient le radeau sur un écueil à fleur d'eau et le uit enm piéces.
Il y eut un dernier cri d'angoisse parti du sein de Mladamie St.-
Aubin, elle fut lancée à l'eau; Tom s-y précipita aussitôt pour
la secourir et, l'enlaçant danms ses bras, il iagen avec elle vers
le riva.re. Quelques instants après, on emt pir voir, gisant sur
li plage, le cadavre du pauvre matelot dont la tète avait été

,i,ée sur min rocher, en préservant Nadamme St.-Aubini. A
quelques pas plus loin, le corps inanimé de celle-ci, tandisque
Ile. restes du radeau emportant l'enfant mourante allaient abor-
der dans une petite anse un peu plus éloignec.

VII
On a souvent parlé de la beauté de nos fleuves et de no-

rivières. Beauicoup de- vnyageurs, qui les oit vi.siiés, proclament
hautement qu'il n'est peult-tire pas de pays au moie qui enm
soient si richement dotées.

Parmi les rivières qui font, avec raison, l'admiration des étran-
.gers, est celle di St. Maumrice, qui vient avec ses trois grandes
bouches parsemiées d'lots, se jeter dans le fleuve. Elle est belle
surtout lorque vous la contemplez à quelques lieues des Trois-
Rivières ; quand ses eaux linpides et pr'of'omndes, après s'être
voluptueusement roulées .sur leur lit reconvert d'un beau sable,
sur des roches polies et mousseuses ; qi'elle's se soit tordmes et
allongées dans les étroits défilès, et qu'elles vieineit complai-
saminent se précipiter de hauteurs con.silérables pour former- la
belle chmcte le Shau-iligan. Comme ces imimmenses Inobistres
marins, qui .e jouent ave' plai4ir à la sur fare <le l'teai, se pion-
gent, se relongeit dans la piolondeur des iners, pour reparaitre
un instant après plus brillaits qu'au para vant.

Sur un charmant plateau, presqi'au pied <le la chiûte, vois
pouvez la coiiteiiler dams toute sa s.pledeur ! Les beaux
arbres de la rive, l'arc-en-ciel que les rayons dt soleil font
éclore dans le brouillard qui s'éléve mde l'a 1imie, le chanet des
oi.seaux, tout enlin présente un coup d'Sil viaiment adiîrable I

Un des derniers soir., des beaux jîiim's de mai, on eut pet voir
sur le piateau, dont mdm ons de e;n-rr, qniejmv à cinq cabanes
de sanivages qui s'y étaient élevées déjà lelpiis cimdqequs jours.
Dans ciacune d'elles, les femines étaient hardimeent à Pouvrag e,
on confectionnait dea corbeilles d'écorce aux coilt-urs brillantes
et variées ; on remarimrt asi beaucoip de pellei ie, soi-
gneuseimmenit préparecs, il était evidt-iî itre ta ia-se ie lhiver
avait été bonne. Les hnniiiime.s,. ni'halaainiiment éteidus suir
l'herbe, ronveraient en fumiant le calu7m t ; geelques enliants,
aeux petits yteix nîoirs et vif', miais aux ims.mhles forts et igoureux
jouaielt à quelhqes pa pliis loin. Le.> chien I couhés ça et là
dormaient par.ssenienet daim une pileinîe et eitière quiétude.
Aux portes des c#banes, de.% mianiiiites bouiotltaieunt sur de bons
l'eix, oi sieitait les aimiiimes de iiuelqimus pièces de venaison qupi
ciiisaienimt pour le repas du .soir. Un peu plus loin, un petit
groupe de jeuiei, filles pr(ariet des riieiiimets de toilht te. il
etait clair qu'on avait en vue une féte ou quebi v'enement qui
n'tait pas ordinaire.

Parmi elles, on eut pu reniarqueiir mnejeune indienne, du moins
elle en portait le co.,tiine, qui confeciionnrait ses orinemenita. avec

mii goût et ine délicatele pus expuis que ses comia:mgimes. Ln
J'examinant de phis près, on eut été bien suirris de voir sous sa
pittoresque coilure, de longs et soyeux cheveux'blmds. Son
teinît était un peu halé, mais ses joues n'étaient p)as saillanîtes
comme celles des autres jeunes filles qui l'entouraieut. Ses beaux
yeux bleus étaient d'une douceur imiefTable. Evidemimienit, il n'y
avait chez elle aucun sang sauvage.

Quand elle eut terîmminée son ouvrage, elle s'approcha d'un
des chasseurs qui ca.sait avec ses caimarades, puis lui n-ttant
amicalement et fammilièreîummeî nt la ima in sur l'épaule, il1-- lui dit :
" Quand donc, mon amui, nous rendrois-nous aux Trois-Rit iêres î
fi ime tarde de voir toies les belles chosmes dont tu im'as iparlé."
Celui à qui elle adresait ces paroles, lui répondit avec amour:
" Demain, mua fille, lor-que la première étoile du matin brillera,
nrous serons dans nos canots et en route; et le soleil ne zera p.is
encore haut lorsque nous serons débarquès." Puis la joyeuse
jeune fille retourna gaiement annoncer à ses comfîagnus la bonne
nouvelle et toutes ensembles elles aanifestèrent une joie écla-
tante.

" D'où vient donr, dit un des sauvagc* à celuiauquel lajrune



" fillo venait de parler, d'oùà vient donc l'amour et l'amitié qu
a ta femme et toi, vous portez à cet enfant ? " Celui-ci reprit
SAhi ! c'est une longue et triste histoire, je la connais depui

longtemps cette chre petite, et l'ai, pour ainsi dire, vi
naître ; et toi, mon frère, si tu peux parcourir les bois à côli

" de Jean Renousse, lui presser les mains et le voir chasser avel
" toi, c'est à ses parents que tu le dois, car ils l'ont bien souven

empêché de mourir le faim quand il était jeune. Qu'il mi
suffise de te dire, pour le moment, que j'ai cru l'avoir perdu

a pour toujours. Ses parents habitaient autrefois l'Acadie, j
demeurais auprès d'eux ; son père lui f'ut un jour violemneni

a arraché, toutes leurs propriétés furent brûlées, sa mère fui
contrainte de se sauver avec les autres dans les bois ; ce

' que souffrirent.la mère et l'enfannt, qui n'étaient pas habi-
" tuées à la vie que-nous menons, je ne peuis te le dire. Au prin-
" temps, sa n:ère résolut de venir ici en Canada. Elle pensait

qu'il lui serait beaucnup plus facile, dans cet endroit, d'avoir
" des nouvelles du bâtiment qui avait emmené son mari. Elle

partit donc avec son enfîant et ce fut moi qui les conduisis à
" bord. Je demandai comme une faveur de me laisser prendre

place parmi FLuîipage, in'oflrant de ie rendre utile autant que
je le pourrais. Ma demande fut accueillie par les huées du
capitaine et des matelots ; brutalement on me rejeta dans ma
berge. Longtemps je suiris le navire des yeux, ne sachant si
je devais essayer de le suivre ; maïs enfin iriste et découragé

"je regagnai la terre. Désormais seul et abandonné de tous
" ceux que j'avais aimés, je me trouvai pris d'un indicible ennui

et d'un profond sentiment de déccuragenent. Mais il fallait
sortir de cette po.sition ; je pris mon iusil, j'avais une ample

" provision de munilions, et acompagné du pauvre vieux chien
que tu vois là, je m'enfonçai dans les bois.

" Où allais-je, je n'en savais rien. Je marchai pendant bien
des jours, je traversai une grande étendue de forèts; enfin

"j'arrivai un soir sur le bord du fleuve, je ne savais où j'étais.
" En examinant l'endroit de tous côtés, j'iaperçus une petite
e fumée qui s'élevait à quelque distance ; en m'en approchant
"je reconnus quelques cabanes de nos frères sauvages, où on
" m'accueillit volontiers. Ils allaient passer l'hiver à faire la
" chasse dans le Saguenay; ne sachant moi-nême que faire, ni
" où tourner la tête, je leur demandai de vouloir bien me donner

place dans leurs canots. Ils y consentirent avec plai>ir. Nous
partîimes donc le lendemain matin, et quoique la distance fut

" grande, nous imiînes peu de temps à traverser le fleure ; nous
remontàiies le Saguenay, et de là nrous gagnâmes les bois.
Le gibier était très-abondant ; nous lmes bonne chasse tout
l'hiver.

" Un jour qu'accompagné de Phédor, j'avais parcourit une
" très-grande distance pour visiter ies trappes, j'avais tout en
" marchant chassé eà et là, et je me trouvai trop loin pour re-
" tourner au canpe; il fallut donc me construire un abri et je

me mis à la besogne. Depuis à bonne heure dans la journée
le chien avait disparu, cr je commençais à craindre qu'il n'eut

" été étranglé par quelque ours, lorsque tout-à-coup il fondit
sur moi comme un coup de vent ; il jappait, sautait, courait et
reprenait toujours la même direction dans sa folle gaité.jaimais

je ne l'avais vu si joyeux. Certainement quelque chose d'ex-
traordinaire se passait. Je saisis mon fusil, et m'élançai sur

" ses traces. Comme pour m'encourager ou s'assurer peut-être
s si je le suivais, il revenait quelquefois sur ses pas, recominen-
çait son même manège et reprenait toujours sa même direc-

" tion. La nuit était venue, mais la lune était brillante. Enfin
" il commencait à se faire tard et j'étais fatigué.

" .'allais, tout en pestant contre ira folie d'avoir suivi le chien
.,i loin, me préparer un nouvel abri, lorsque j'aperçus au traver.

e " des arbres un lac d'une assez grande étendue. Je résolus de
m'y rendre. Grande fut nia surprise de voir trois cabanes

s sauvages reposant sur les bords.

Je m'approchai avec précaution, craignant qu'ils ne fussent
des ennemis, mais je ne tardai pas à m'apercevoir qu'il. étaient

t une tribu amie. L'intelligent animal courait toujours devant
moi. J'entrai dans la hutte où je l'avais vu s'enfoncer. Là
une enfant chaudement enveloppée dans d'épaisses couverte.
dormait sur un bon lit de sapins ; une jeune fille était occupée
avec sa mère à préparer des peaux, mais son travail ne l'em,
péchait pas de jeter, de temps à autre, un coup d'Sil de solli.
citude sur l'enfant. Un bon feu brillait au milieu de l'en-
ceinte, et le père dormait dans le fond. Ma bru-que apparition

" l'éveilla et tous trois poussèrent ensemble un wah! de surprise.
" Je tendis la rain au père pour lui demander Plhospitalité, elle
" me fut accordé de tout coeur. Je pris donc place auprès du
" feu et leur racontai par quelle aventure je m'étais rendu jus-

que là.

" Cependant les allures de Phédor m'intriguaient vivement.
I Couché auprès de l'enfant, bien qu'il en eut à plusieurs repri-
" ses été repoussé, il y revenait incessamment, lui léchant la
" figure et les mains. L'enfant soudainement éveillée s'assit
" toute droite sur sa couche, la lueur éclaira son visage. Je
" poussai un cri et m'élançai vers elle ; je la pris dans nies bras
" et l'embrassai avec transports, puis la couvris de mes larmes.
" J'avais reconnu ma petite Hermine, l'enfant de mon ancien
" bienfaiteur. Ne comprenant rien à cette conduite, mes trois
" hôtes s'étaient levés spontanément ; mai leur surprise fut on-
" core plus grande, lorsqu'ils virent la petite me passer faniliè-
" re:nent les mains dans la figure, chose qu'elle me faisait autre-
" fois quand je lui avais fait plaisir, la chère enfant m'avait

reconnu elle aussi. Je in'empressai alors de leur raconter en
quelques mots notre histoire, et demandai par quelle aventure

" l'enfant se trouvait au milieu d'eux.

" Ce fut la jeune fille qui m'apprit qu'étant un jour campée
" sur le bord de la mer, auprès d'un endroit qu'ils appelaient
" Kamouraska, elle avait aperçu un matin, le lendemain d'iune
" terrible tempête, le printemps précédent, la pauvre enfant
" attachée sur deux morceaux de bois. Qu'elle s'était alorsjetée

à la nage et l'avait ramené au rivage. Que rendue dans la
cabane, elle s'était aperçue que la pauvre petite respirait en-
core. Elle l'avait alors enveloppée dans de bien chaudes

" couvertes, à force de soins et avec le concours de la fmille,
" ils étaient parvenus à la ranimer ; en ouvrant les yeux elle

avait demandé sa mère et parut effrayée de voir ces figures
" étracges, mais qu'elle n'avait pas tardé de s'y habituer.

0
H .élas ! sa pauvre mère, ajouta la jeune fille, elle était pé-

rie dans le naufrage du vaisseau, car la plage était couverte
de cadavres d'lhommnuîes, de femmes et d'enfnuts. Qu'alors elle
avait adoptée, comme la sienne propre, cette pauvre enfant

" Cette jeune fille dont je te parle, il y a huit ans qu'elle est
ima femme, et voilà pourquoi, camarade, dit Jean Renousse en
se levant, voilà pourquoi nous l'aimons comme si elle était

" notre fille. Mais, ajouta-t-il, il en est temps, allons souper."

C. DaGuisr.

(A continuer.)
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meni .Illi t'arnt e. Qmuon e s aide on-lui-accord < .sa aura gaian e . - -· . .. . .
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M. 1. P., qi'il soit re.-olu : rera de l'augsentation dii profit des ventes' Danquo Agricole, exprime son opinii gu'il



GAZETTE DES CAMIPAGNES.

devrait être élu membre du Parlement pour
y représenter les ittéréts des agriculteurs
du Ba.s-Canala. Agréée.

Sur proposition de L. L. S. Désaulnieis,
écr., M. P. P.,' une liste deI souscrip1tion

scircule pour le paiement des frais de lor-
ganisation, de l'agitation, d'annonces. etc.,
ct se renpl it bientôt de noms et de chiffres.
Elle produit la jolin somme de S105.

Des icinerciements sont votés au comité
nentral, a M. le Président et à M. le Secré-
faire et l'assemblée s'ajourne à 6 h. P. M..

Carabiniers du St. Laurent.

La forrnation de cetie. compagnie a été
autorisée par un Ordri général de Milice
du 19 décembre dernier, publié dans la
Gazette dt Canada.

Compagnie d'infanterie de milice volon-
taire a Ste. Anne dle la Pocatière :

Pour être Capitaine : F. DeGuise. écr.
ponr. étre Lieutenant : A. Edmond Talbot,
gentilhomme ; pour être Enseigne : Firnin
Il. Proulx, gentilhomme.

Sergents: MM. Jean Schmonth, Joseph
Dion et Alexis Deslauriers. Caporaux:
MM. Stanislas Ouellet, Siméon Pelletier
et Nazaire Lemieux. Trompette: M. J.

. Albert Pagé.
Soldats: MM. Agapit Caron, Jean B.

Amiot, C. O. Dufort, L. H. Damase Comte,
Albert Lussier, Clovis Roy, Au-g. Fafard,
Alpionse Comte, Napoléon Dionne, Josep
Roy, Joseph Parent, Jose. ariti, Louis
Lussier, Ovide Méthot, George Audette,
Onézime Carrier, Honoré Proufx, J. Galla-
ber, A. Casgrain, M. Tétu, François Collin,
Claude Liztte, Valier Potviîî, J05 . Parent,
Alyre Potvin, Alfred Potviti, Clis. Rouleau,
Louis Alorin, lienjarniit Levéque, Narcisse r
Ouellet, Layare Coinard, Germain Lé- s
vêque, Napoléon Anctil, Louis Lagacé,
Xavier Ouellet, François Cazes, Alphonse
Deslauriers, Achile Couillard, François
Bouchard, in.ieph Lagacé, Silvio Michaud,
Joseph Deslaurinrs, Jean B. Beaulieu, Da-
inase Carui, William Bérubé, et Joseph
Ouellet.

EC0JLE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE.

L ES Vacances de Noel accordées aux
Eléves de lEcole d'Agriculture se ter-

mineront le SEPT de JANVIER prochain.
P. C. DUBÉ, Ptre.,

Directeur.
2 janvier 1862.

MANUEL IES 009GRÉGATIONS
DRS

A vendre à l'Imprimerie de la Gazette des
Campagnes.-Prix : 2 schelins le vol.

BOIS ET FORÊTS.
Département des Terres de la Couronn

Québec, 2 décembre 1862.
.VIS est par les présentes donné qu'nn<

vente de lirnites pour la coupe dt
bois (tiiber beiiths), (ans le territoir
Chaudière et Madawaska, aura lieu au Bu.
rean de-l'Agent des Bois de la Couronne,
Fraserville, (Rivióîe-du-Loup,) le 20e joui
de janvier prochain.

Conditions de la vente.
P>re-mü2rement. Les limites, suivant leur

étendue supporée, plus on moins, seront
offertes en vente, par encan public,' * un
tel point d'enchère, outre la rente fonciére
ordinaire, que pourra déterminer le dépar-
tement des terres de la Couronne.

Les limites seront adjugées aux personnes
qui offriront le plus haut bonus.

-Le bonus et la rente funciére le la pre-
mière saisoi. devront être payés dans cha-
que cas immédiatement après ladjudication

Secondethient. Les personnes à qui les
limites beront adjugées, seront tenues (le
faire tirer les limites, à leurs propres frais,
lorsque cela sera nécessaire, confermément
aux instruetions qui devront être émanées
par le département des terres de la Cou-
roinne.

7roisiümenment. Les licences seront émi-
ses, en faveur des adjudicataires, dans l'es-
pace d'un mois, à compter de la date de la
vente.

Quatrièmement. Sous tous autres rap-
ports, les limites seront soumises aux
régles générales, concernant les bois, main-
enant en fbrce ou quipourront le devenir
par la suite.

On pourra obtenir toutes informations au
;ujet des limites qui doivent être offertes emi
*ente, et s'adressant, le et après le DEUX
lu mois prochaii, au bureau de l'agent des
beis de la Couronne. à Fraserville, ou au
département des terres de la Couronne, à
Québe.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commissaire.

2 Janvier 1862.

NOUVEAU MARCHAND
A

A la demanda de plusieurs personnes
influentes de cette paroisse et des pa-

roisses environnanites, le soussigné a cru
devoir établir tun Magasin de Marchandises
Sèches, Grosseries, Quincailleries, etc., où
il vendra, pour de l'argent comptant, au

PRIX DE QUEBEC.
EDOUARD CHAPLEAU,

ler décembre, 1862. Marchand.

e <

ETRENNESD.ilJOUR DE L'AN
EDOUARD CHAPLEAU

MARCHAND DE, SAI.NTE HELENE
Vient de recevoir un assortiment
très-varié le marchandises sèches.
Profitez du bon marché.

j
r h

POUR LA MESSE DE MINUIT

Savons 'honnenr d'annoncer au-
jourd'hui à nos amis, et au public en

général, que vu 'encouragement libéral
que nous en avons reçu, nous avons cru à
propos d'agrandir de beaucoup notre éta-
blissement, en y joignant le magasin voisin
et augmenté en consequence notre fonds de
marchandises.

Nous recevons chaque jour des Etats-
Unis de magnifiques LUSTRES en cuivre
ou de bronze, à l'HUILE DE CHARBON,
faits spécialement pour les EGLISES.

Messieurs les Marguilliers des paroisses
sont respectueusement invités de diriger
leur attention sur ces obiets.

On trouvera ici l'assortiment le plus va-
rié et le plus considérable de LAMPES à
l'huile de charbon, et de QUINCAILLERIE
qu'il y ait à Québec. Instruments agricoles
Ferrures de maison, Ustensils de cuisine,
Peinture, Huile, Vitres, Outils de toutes
sortes, etc., etc., A bas prix.

Les conditions très-libérales.
BÉLANGER ET GARIÉPY.

Québec 9., rue Lafabrique, à Penseigne
du Gros Marteau.

Département des Terres de la Couronne

QuinEc, 4 novembre 1862.
A VIS est par le présent donné qu'envi-
1. ron 5275 acres des terres de la Cou-

ronne, situées dans le township de LAMB-
TON, comté de BEAUCE, C. E., seront
offerto en vente à ceux qui y sont établis
ou qui ont l'intention de le faire, le et après
le DOUZIEME jour de décembre prochain,
à raison de 40 centns par acre.

Pour plus amp les informations, s'adresser
à l'agent local LOUIS LABRECQUE, écr.,
à Lambton, C. E.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commissare.

15 novembre 1862.

5Ç-t&tebr
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GAZETTi DES CAMPAGNES.

DEPARTEMENT

TERRE S DE MA COUlRONE.
QaiBEc, 17 Novembrm 1862.

AVIS est par le prèsent donné que si le
prix d'achat des terres dans lé Bas-

Cau:nda occupées en vertus de billets de
locationî emanés d'après les règiements du
•. nars 1849 n'e.st pas payé en plein avant
le ler mai prochain, les lots seront repris
et off-rts en vente.

M. McDOUGALL,
Commissaire.

1er décembre 1892..

Département des Terres de la Couronne

QuEitc, 9octobre 1862.
VIS est par le présent donné qu'envi-
ron 118,000 acres des terres publiques

etuées dans le township de CHAPAIS,
l'AINCIIAUD et POH ENEGAMOOK dans
te comté de KAMOURASKA, C. E., seront
oiTertes en vente à ceux qui y sont établis
ou (lui ont l'intention de le faire, le et après
le vingtième jour de novêmbre prochain, à
raison de 30 censtins par acre.

Pour plus amples informiations s'adresser
a l'agent local, FLORENCE DEGUISE,
eculer, à Ste. Anne de la Pocatière, C. E.

ANDREW RUSSELL,
Ass.- Commissaire.

15 octobre 1862.

1M. POURTIER,

de la Faculté <le Médecine de Paris, No.
15, Rue St. Jean, en face de la Rue di
Palais, Québec.

ALPHONSE MILLER,
rIENT son bureau au Village <le Sainte
1.Anno de la Pocatière, le JEUDI de

chaqwe semaine, en la demeure de M.
l)AVrD LAVERGNE. Il espère, par son
a,.sidluité et sa diligence, mériter la con-
fiiace de tous ceux qui réclameront les
services de sa profession.

3 mai 1862.

CHARLES MOIZEN,
COMIPTABLE,

COURTIER DE DOUANE
.T

No. 17, rue St. Jacques,
QTJEBEC.

CHEMIN DE FER DU GRAND.TRONC
DU

District de Québec et la Rivière-du-Loup.
L ES convois partent de la Pointe-Lév

tous les jours à 10. 00 A. M., ârrivant à
Chaudière Jinetion......... à 10:30 A. M.
St. Jean Clrysostôme ...... 10:45 6c
St. Heuri ................. 11:00 «
St. Cliarles............... . 11:26 «
St. Michel ................ 11:45 «l
St. Valier ................ 11:58 «
St. François, ou Berthier.... 12:14 P. M.
St. Pierre ................. 12:23 «
ST. THOMAS............. 12:4- «
Cap St. Ignace ............ 1:03 «
L'ISLET ................

Trois Saumons ............ 1:48 "

St. Jean Port Joli .......... 2:04 "
St. Roch...... ........... 2:28 "

STE. ANNE.............. 2:51 «
Rivière Ouelle ............ 3:10 «
St. Denis ................. 3:26 «
ST. PASCAL ............. 3:43 "

Ste Hélène................ 4:03 «
St. Alexandie ............. 4:24 <
RIVIERE-DU-LOUP ...... 5:00 "

Les convois partent (le la Rivière-du-
Loup tous les jours à 8. 00 A. M., arrivant à
St. Alexandre ............. à 8:41 A. M.
Ste. Hélène............... 9:05 i
ST. PASCAL ............. 9:26 "
St. Denis ................ 9:43 c
Rivière Ouelle............. 10:00 "

STE. ANNE.............. 10:21 "
St. Roch.................. 10:44 <
St. Jean Port-Joli.......... 11:11 "

Trois Saumons ............ 11:28 '

L'ISLET............... 5
Cup St. Ignace ............ 12:17 P. M.
ST THOIMAS ............ 12:42 I
St. Pierre................. 1:00 id
St. François, ou Berthier. .. 1:10 «
St. Valier .................. 1:27 '
St. M ichel ................ 1:41 «
St. Charles................ 2:02 "

St. lenri ................. 2:30 c
St. Jean Chrysostôme ...... 2:45 c
Chaudière Junction ........ 3.00 «
POINTE LEVI........... 3:30 'i

C. FREER,
1er décembre 1862. Surintendant.

là 1 T Y » Q f Tu Tr

Pompe légère et portative
Pour arroser les jardins, chasser les in-
sectes des arbres, nettoyer les citernes, etc.
Cette pompe, à l'aide d'un seul homme,
lancera l'eau avec force à raison de huit
gallons par minute a une distance de cin-
quante pieds. A vendre par le soussigné,

CHAS. MOIZEN, Agent,
, fIRue St. Jacques, Dane-vitteQudbe.

1er août 1862.

i

J. LS. 1MIARTINEAU,
MARCHAND,

Rue des Fossès 1Z Rue St. Pierre
St. Rock de Près du narché

Québec Basse-Fille

QUEBEC.

L E soussigné a l'honneur de remercier
ses nombreux amis pour l'encourage-

ment qu'il a reçu dans le cours de cette
année.

Il a aussi le plaisir de leur annoncer qu'il
vient de recevoir à ses deux magasins un
assortiment considérable de ferronneries,
à l'usage des cultivateurs, ainsi que des
charrues provenant des meilleures manu-
factures canadiennes, anglaises et améri-
caiies.

Le soussigné a constamment en
mains un assortiment de poèles à
charbon et à bois, de toute gran-

deur, et avec les dernières améliorations,
pour Salon, Passage et Magasin ; aussi un
assortiment de Poéles (le Cuisine et Poèles
Doubles, dans les derniers goûts. De plus,
Clous coupés et forgés; Vitres de 7à X 64
à 42 X 36 ; Peintures, couleurs assorties ;
Huile do charbon (meilleure qualité) et
Lampes; Tôle, Fer blanc, etc.

Lg tout à des prix très-réduits.
J. LS. MARTINEAU.

15 décembre 1862.

LE VERGER CANADIEN
ou

Culture raisonnée des Fruits qui peuvènt
réussir dans les Vergers et les

Jardins du Canada.
A vendre à l'imprimerie de Jos. Darveau

ot chez M. L. H. Hardy.
:rx:L: .: : éouz.

DÉPARTEMENT
DFS

TERRES DE LA COURONNE
Qu:Esc, 1er octobre 1862.AVIS est par le présent donné qu'en-

viron 14,000 acres des terres de la
Couronne situées dans le township cie
PRICE, comté de BEAUCE, C. E., seront
offertes en vehte à ceux qui y sout établis
ou qui ont l'intention dé le faire, le et après
le huitième jour (le novembre prochain, à
raison de 40 centins par acre.

Pour plus amples informations, s'adresser
à l'agent local LOUIS LABRECQUE; é'r.,
à Lambton, C. E.

ANDREW RUSSELL,
Ass.-Commissaire.

15 octobre 1862.
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Cap St. Ignacc, Noël Nadeau, écr.,
Cdiége de Joliette, Révd. M. Ls. G

Langlais, Procureur. .
h/c-Verte..AchBille Bertrand, écr.
Kamouraska,. ChQ. Lindsav, écýr., N. P
Lambton, le Docteur Ls. Labrecque.
JAsmJ~<m ]M. Poirier, écr., -N. P.
. lect,.Jules C.s;rain, écr., N. P.
.,e;skinoi»-gé, Ie.Docteur A. A. Dliamel
.Iointe-auix-JA' aiSt. 2ermas, Basilc

. Chlarlebnis, écr.
Q EDjEC, M. N. S.lardy, Iibraire

la.sse-Ville.
Binius/;i, E. Gron dinî, écr., arpenteur.
St. lexandre (Kanouraska), M. Ed.

mond Lévêque, nnrchand.
St. lmb-oise de la Jcane Lorette, Con-

zngue Vincent, M. P.
St. Antoinc dc: Te/y, Edunond LaRue.

érr., Notaire.
St. Bcnoit- (llo>itréàl), le Notaire Le-

miamre.
St.'Casimir, F. X. Gingras, écr.
St. Coisaire de Rouville, Bévd M. J.

A. Provençal.
Ste. Croix, L. C. Desrochers, bcr., J. P.
St. Denis (en bas), NI. S. Dionue.

-St. Eloi -(Kamouraka), r,.évd. M1. A.
Gaudin.

St. Fabien, BRévd. M. A. Ladriére.
Sc. Famille, le d'Orléans, M. Basile

Marquis.
St. Grégoirc, Pé;rd. M. .T. flarper.
Sie. HiMnc,(Karnîi-a) M. Edouard

Cliapleau, iîarcland.
.t't..Henri de Lauzon, Révd. M. Frédéric

Caron.
St. ermas, Fr.s. Gauvreau, écr.
Si. Jean d l'is/c d'Orléans, Léonidas

LaR ue, éeenier, E. M.
-'t. Jean P>ort-Jli, P. G. Verre.aîlt, écr.
.Stc. Julic de Somcrsel, .1. B. .îous-

seau, ecr. -
St. Laurent, Isle d'Orléans, -M. Zé lphi-

riu Lapierre,. in>tituteur.
St. Pirre-C, Rivièrc di Sud, G. 3 ais. écr.
.Ste. Sclolastit (Mi. ontréal), Docteur

Duchesniay.
St.. Stanislas dc Batiscan, le Docteur

,Philippe Lassisseraye.
St. T7ionges, Louis Blais, écr., avocat.
Verrcbonie, M. F. X. Lecletc, S. D.
'&ros-Pistoles, Thlomas 1. Pelletier, écr.

ISLE-DU PtINCE-EDOUARD

Rustico (sle du prince Edouard), Rérd
M. Geo. A., BDe'court.

NOUVEAU-nRUNSWICK:
St. Bruno (Madaiwaska), Büsùvd. M.

L'hIirer.

IA JdJrar:n:nRi* n, i..s

LE CALENDRIER D*U: DIOCÈSE
DE QUEBEC, pour l'année 1863. approu-
vé par Monseig;neur l'Evéquîe de TluaAd..
îninistratiur du Diocèse.

Les Oiséaux du Canada, par·i. M. Le-
Moine, seconde éditiorî; en deux volunmes.
-ix i n e piastru les den.% volumes.

Le Petit Almanach du Bas-Canada,
pour l'année IS63.

·Archiconfrérie du Denier de- Saint-
Pierre, su ivi des inIs:ructiolissu r la tmIaL
inière de gaIer l 1 ail rences Pri.
S sous; la douzaine, 3 chelins.

Consid6rations sur l-Agriculture Ca-,
nadienne, auî poinlt det vile r nhai-ux, na-
tioial., et dt bienî -ire cîIorl.-Prix:- 12
sous -Ce volume esât galement on vente
à Québec chez-iIM. Cremazio et liardi
libraires, et chez M. Chs. lamel ; air"iî
qu'à Montréal, chez MM. .Rolland et Cha-
pleau,.libraires.

Le Verger Canadien, ou Culture rai-
sonnée des Fruits qui pîeuveit réussir clans
les Vergers et-Jardns du Canada.-Pri. :
un écu le volume.

Recueil de Chansons Canadiennes et
Prançaises, comprenant .150 chansonMs.-
Prix : ui écu le voitîlme.

Le Véritable Petit Albert, nu. Sccrei
pour acquerir un Tièsor. -rix: 30u P:
le .volumie.

Tripoli Canadien, pour nettoyer l'ar-
gent, le cuivre, le fer, l'étain, le férblme,
etc.-Prix : 15 souis le paquet.

Hydropulte, nu Pompe légère et.porta-
live, pour arroser les jartidms, chasser les
inîseîtes des arbres, et nettoyer les citernes.
Ceux -lui voudraient s'as...rer <le i- etri-
nele avant qui de [.-s accheier, poulrrolnt

en faire Peam ü c:ette inprimerie.

AVIS.

C 0O11AHi plusieu:r perionnes. parmi nios
abonéCîs. nous demandent les premier.ý

numéros de- la Gazeltt.des Ca:npagnes de
la présente ailée, pum les fa ire r:lier, et
que les iuméros. 1, 2, 3, .7 et 8sont épui-
SeS, nous osonis dlelnlllder à peux qui nio sé
proposenit pas de .les garder île éett nia-
nliére, deC vnulloir bien ioùs faire la faveur
ducvo'yer-les susdits iuiriéro.'à ce burean.

Ce léger sacrifice de leur part'ious méttrait
en état le pouvricr satisfaire à de nom-
breuses demandes.

TABLIE DS'RmC

t ANN KAMOURASKA

Gaet diampagnes, niorini>v
tbî;.o gellera.t

i .qi d'une pressd. 

ter, n diirite éo h rs et dlanm L.-
derliers. gucilsi totes-. Sortesd'nms

LIVRES, BROCHURES

BLAN CS DE FXB.lUQUEP.

BILLETS DE BANQUES,

PR O GR AMMSIE ~S

. . CICUI. A0..:

BLANCS POUR AVOCATS ET NOTAIRES
ET., ETC. ETC.

MM.. lés (;reffierk de' toutes e10. 
ainsi que iMal les Secrétaires le l llnk.-
paliéts trouveront. et '*adri,an au son- -
Spiné, toutes les Formules de Blancs di,:
ilspnt besoin;

Le .sou..sipné invite aussi MM. les Secré.
taires des Eóciôtè<Pl'AfrieiIt're qui s'ir
téressenit' att ttecsle'-la (;azete. d.e
C.rnpargne. ,de vouloir bieu lhonoer tir
leur patronage.

'ANNONCES -

.: Gaz"lte i.s.Canpagná'.- vl1 rndi
cité l r d'alle, enc ill. atvanîît -rob r.
titi ni bre. trés - .idéral cÌo .st us<ri:
ltur.. sirtouît parmdi la "et. se . rn!.
.- orait deuin err ll ainl;t.-iil.:tL l pe2r. nîîî -
jiuicllè iir l i -i im.m: :r daus l.s jour:îtIx.

M~ile-usieurs l Marchands. M:mtac-
ri.r.s d'ilnltrutit lils aratoire , eute, qui %il:-
dra aitnt honlorer la Gc.zette de ler.annona--
pourront lo fa ire a £1 .bonnes conditiutios. g:
S'adressant au uîssignté.

hute's les pr.ronne uidésirent s'a/on-
ncr à laGan:r: in: .i n>a.. Ou ja
yer leur ane nCnt enroy/er des uînnour.c
devront s'adresser,.:par ie.ltree.affranchip'.
au usigné- :rpré ire.éran t...C'
à li aussi qui der ayent, se arît
rages. ><

P roprc.taire-G érani.


